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Marc Thériault 
 

L a ville d’Amqui annonçait ré-
cemment, via la bouche de son 

maire Gaëtan Ruest, qu’elle convoi-
tait un quatrième fleuron dans 
le cadre de la politique visant 
à valoriser les plus beaux villa-
ges du Québec. 
Si tous les villages de la région 
avaient des fleurons, il est in-
déniable que ce serait là un 
atout pour toute la région. 
Lac-au-Saumon a-t-il les atouts 
pour se lancer dans un tel 
concours et en aurait-il les 
moyens financiers? Il y a lieu 
de croire que oui et voici 
pourquoi. 
Premièrement, le territoire 
recèle de très beaux points de 

vue qui ne demandent qu’un accès. 
Deuxièmement, le village est somme 
toute assez propre et seules quelques 
zones nécessiteraient des travaux 

d’aménagement important, mais il 
n’y a rien d’impossible, car la pire 
zone a longtemps été celle où se 
trouve maintenant le Parc du Cente-
naire et force est de constater que la 
réhabilitation est spectaculaire, mal-
gré ce que pouvaient en dire ses 
nombreux détracteurs au début du 
projet. 
Le lac-au-Saumon a tout d’un village 
coquet et typique: magasin, garage, 
lac, fermes, parcs, terrain de base-
ball, patinoire, ski, accès quad et 
motoneiges, chemin de fer, église et 
couvent. 
Mais surtout, il semble y avoir pré-
sentement un souci de plusieurs pro-
priétaires à rénover les maisons en 
leur donnant un cachet authentique. 
Tout le monde a remarqué les tra-
vaux effectués sur l’ancienne banque 
sur la rue Saint-Edmond. 
Par quoi commencer? Voici 3 sug-
gestions peu coûteuses: 
1. Nettoyer ce qui est en place, et 

en particulier tous les abords de 
rues et de routes en débroussail-
lant et en ébranchant; 

2. Favoriser la plantation d’arbres 
le long des rues et des routes; 

3. Rehausser l’architecture en favo-
risant la reconstruction des gale-
ries qui ornaient jadis presque 
toutes les maisons (favoriser veut 
dire ne pas punir par une hausse 
d’évaluation foncière les pro-
priétaires participants). 

COURSES  
D’AVIRON 

 

Marc Thériault 
 

O n se questionne souvent 
sur les façons de valoriser 

le lac dans une optique de 
développement durable et en 
vue de mettre en valeur une particularité unique de la municipalité. 
Il existe un sport bien connu qui est présent aux jeux olympiques, mais qui 
est peu pratiqué au Québec, et encore moins dans La Matapédia, mais qui 
serait probablement intéressant pour Lac-au-Saumon. Il s’agit de l’aviron. 
Ce sport se pratique sur des embarcations à rames, légères et effilées, sur 
lesquelles prennent place plusieurs rameurs et un pilote. 
Le lac Au-Saumon, de part sa géométrique élancée, mais pas trop lon-
gue, serait un endroit très intéressant pour ce genre d’activité, car les 
spectateurs pourraient voir le spectacle depuis les 2 rives, qui sont d’ail-
leurs toutes deux accessibles. 
Il suffirait peut-être, pour débuter, que deux équipes locales se cons-
truisent une embarcation, décident d’une date de compétition, et invi-
tent une ou deux équipes de l’extérieur afin de mousser les paris. 
Si des braves décident de partir le bal et se cherchent des amis, je suis 
partant! 

Un fleuron pour Lac-au-Saumon est-il pensable? 

Le lac Au-Saumon, 2010. Photo: Karine Masson 



Lac-au-Saumon 
Le mercredi 29 septembre 2010 

Volume 7,  numéro 25 
 L’INFORMATION ... 

Page 2 

C’est quoi, un bon chef? 
Marc Thériault 

 
 

U n bon chef doit être plus intelli-
gent que la moyenne. Plus ins-

truit aussi. Il doit être capable de 
voir à long terme. Il doit avoir à 
cœur le bien commun et être capa-
ble de mettre son ego de côté. Le 
reste est secondaire. 
Lorsque le ministre de la santé juge 
qu’il est pertinent de prendre du 
temps pour parler aux médias afin 

de dire à la population qu’elle 
doit mettre sa tuque, car c’est 
l’hiver, on peut se dire que: 
soit le ministre prend vrai-
ment les gens pour des sous 
doués, ou bien que nous le 
sommes effectivement. 
Même questionnement aussi 
lorsqu’on voit régulièrement 
des dirigeants faire la queue pour 
participer à des émissions du type 
Tout le monde en parle, ou bien 
encore les tentatives pour montrer 
au bon peuple que le chef peut ai-
mer tourner des boulettes de steak 
haché en public.  
Si ces gens, qui ont tellement plus 
important et plus intéressant à ré-
gler, prennent (perdent) du temps 
pour ces événements, c’est que les 
sondages démontrent qu’ils peuvent 
y trouver un avantage. Et les sonda-
ges ne sont pas faits sur Mars. Il ne 
faut pas se plaindre que certains 
gouvernent par sondage. 

Qu’est-ce qu’il y a de mal à ce que 
le chef des armées soit à un niveau 
plus élevé que la moyenne? Un 
beau-frère sympathique n’est pas la 
qualité première qu’il faut à la tête 
d’un état.  
Le manque de compétences mène 
droit à l’improvisation, aux influen-
ces louches manipulatrices et assez 
rapidement à une mauvaise gestion 
des finances et de l’éducation. 
Il faut chercher et trouver le curricu-
lum vitæ de qui prétend au titre de 
chef: idées prônées et réalisations.  
Ça prend les deux. 

Guitare HIP 
La sculpture inaugurée cet été 
dans le Parc du Centenaire. 

À  gauche tel qu’on peut la voir et 
à droite, telle qu’elle était à sa 

création. De l’avis de plusieurs, les 
nouvelles teintes ont rehaussé la 
qualité de l’œuvre de M Gabriel 
Simard. Une plaque descriptive en 
acier inoxydable frittée au laser sera 
ancrée à une pierre spécialement 
installée à proximité. 

LA MRC RÉALISE UN INVENTAIRE RÉGIO-
NAL EN PATRIMOINE BÂTI 

 

L a MRC de La Matapédia procède actuellement à la réalisation d’un 
inventaire en patrimoine bâti à l’échelle de son territoire.  

L’objectif de cet inventaire est d’améliorer les connaissances sur le patri-
moine bâti matapédien, d’évaluer la perte patrimoniale au cours des der-
nières années et de proposer des pistes d’action visant à mieux protéger 
et mettre en valeur notre patrimoine bâti. « Cet inventaire est une pre-
mière pour notre MRC. Il permettra à la MRC et à toutes les municipali-
tés d’avoir un outil de connaissance uniforme de son patrimoine bâti », 
souligne madame Chantale Lavoie, préfète de la MRC. 
Afin de réaliser cette étude, la MRC a mandaté Patri-Arch, une firme spé-
cialisée dans la réalisation d’inventaires patrimoniaux. Essentiellement, 
l’inventaire actuellement en cours vise les bâtiments qui, au rôle d’évalua-
tion, ont été construits avant 1920. Il peut aussi arriver que, pour des rai-
sons d’intérêt historique ou architectural, certains bâtiments construits 
après 1920 fassent l’objet de l’inventaire. Pour ce faire, les représentants 
de Patri-Arch doivent prendre des photos des murs apparents des bâti-
ments à partir des voies publiques et procéder à une évaluation des 

composantes extérieures 
du bâtiment. 
Les personnes désireuses 
d’en savoir plus sur la 
réalisation de cet inven-
taire peuvent contacter 
Joël Tremblay, 
agent de développement 
culturel à la MRC de La 
Matapédia, au 418 629-
2053, poste 107. 
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La faiblesse du mouvement associatif 
PAR JEAN GUY PELLETIER 
 

L e mobile suprême du mouvement associatif c’est le service et c’est soi via le groupe dans l’empowerment 
(l’habiliter, donner des pouvoirs, autoriser quelqu’un à faire) qu’il te donne pour aller vers l’autre dans cet 

esprit. 
Le mouvement associatif ou communautaire comme il s’entend, est par essence inclusif. L’habilitation souhaitée 
doit être le  fait de tous. 
Pour que les principes démocratiques, et en bout de ligne la démocratie elle-même, demeurent bien vivants, il 
faut qu’ils fassent partie du quotidien des gens. Il faut que les citoyens s’intéressent à la chose. La législation de 
notre pays couvre un vaste éventail d’actes et de gestes citoyens. Cependant, malgré le fait que nul n’est tenu 
d’ignorer la loi, le politique, j’entends par là ceux qui «font de la politique», a toujours manqué à son devoir de 
base qui est d’en éduquer le peuple. Par atavisme, par paresse et pour garder la masse en esclavage, on nous a 
tenu dans l’ignorance des lois, tout en nous faisant porter l’ignoble responsabilité de cette ignorance. 
À une échelle moindre, dans le monde associatif, la vie démocratique souffre des mêmes mots. Il y a une diffé-
rence fondamentale qu’il faudrait d’emblée souligner: dans un pays démocratique chaque personne est membre 
«de facto» du souverain, par ailleurs, être membre d’un mouvement associatif présuppose au départ, un acte de 
volonté. On pourrait  présumer que cet acte de volonté, acte conscient, est accompagné d’un désir de vivre dé-
mocratiquement à l’intérieur du groupe, il n’en est rien. Dans l’échelle des motivations d’adhérence à telle ou 
telle organisation le désir d’y vivre une expérience démocratique, comme faire partie d’un conseil d’administra-
tion  ou le simple fait d’assister à l’assemblée générale des membres, compte pour peu. Les outils de base sont là, 
ils dorment dans la poussière indolente de salles à peine fréquentées.  
Que faire ? Les gens de pouvoir n’ont pas vraiment intérêt à ce que cela change. Le peu de participation démo-
cratique aux décisions de n’importe laquelle organisation a toujours servi ceux et celles qui en réclament le pou-
voir et sa gestion. Comment atteindre des objectifs de participation accrue à la vie associative ? Par l’éducation. 
Il est impératif d’introduire dans notre système d’instruction publique et privée la science politique au même 
titre et au même rang que l’étude d’une langue, d’une science physique, des mathématiques. Il est temps d’élar-
gir le rôle de l’instruction publique à quelque chose de plus grand que sa vocation «alimentaire» actuelle, puisque 
la politique, la vie politique dont tous sont exclus ou presque conditionne, gère, dirige, contrôle notre existence.  
Nous verrons dans un prochain article que la notion de membre peut 
devenir une piste de solution. 

Le coin du bricoleur 
PAR JEAN GUY PELLETIER 

S ur une tête de boulon (bolt) ou sur un 
écrou (nut) hexagonal, la distance  d 

donne toujours la grosseur de douille ou de 
clef à utiliser, soit pour visser ou dévisser. 

Pensée du 
Saumon baveux 

 

L es résidents de la route 132 dési-
rent exprimer de vifs remercie-

ments pour l’asphalte neuf dont ils 
furent gratifiés cet été. C’est la pre-
mière fois que la route est sans ca-
hots sur toute sa longueur depuis 
des décennies. 
Du même souffle, les mêmes rési-
dents de la route 132 expriment 
leurs sincères condoléances aux rési-
dents des rangs et de la rue du Cé-
nacle! 
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Nouvelles brèves 
L es nouvelles pagées de clôture du 

tertre de JF Darwal sont mainte-
nant installées. Réalisées en fer forgé 
véritable, ces clôtures reprennent le 
style de l’œuvre originale. Le coût 
pour refaire une clôture identique à 
l’originale, en acier coulé, aurait été 
prohibitif, de l’ordre de 25 000$ 

N i la Société d’exploitation des 
ressources de la Vallée (SERV), 

ni la Coopérative forestière de la Ma-
tapédia, n’ont été retenues pour réali-
ser les travaux forestiers dans le cadre 
des appels d’offres du projet éolien 
du Lac-Alfred dans La Matapédia. 

I l y aura élection au poste de 
conseiller dans le district no 2 le 

14 novembre. Les mises en candida-
ture seront reçues au bureau munici-
pal à compter de vendredi le 1er oc-
tobre jusqu’au vendredi 15 octobre, 
16h00. 

L es travaux de réfection du dôme 
de Transport Québec à ses instal-

lations de Lac-au-Saumon sont main-
tenant terminés. 

L es travaux de la Route Verte afin 
d’élargir et d’asphalter l’accote-

ment de la route du rang AB entre 
Causapscal et Lac-au-Saumon progres-
sent. 
(MT) 

Q ui sont-ils et en quelle année? Si 
vous le savez, SVP, contacter 

Marc Thériault au 418.713.4589. 

La jeune équipe de hockey Pensée d’automne 
 

J ’ai appris une chose et je sais qu’en 
mourant elle vaut pour chacun : 

Vos bons sentiments, que signifient-ils si 
rien n’en paraît au dehors ? 
Et votre savoir, qu’en est-il s’il reste sans 
conséquence? 
Je vous le dis: Souciez-vous, en quittant ce 
monde, non d’avoir été bon, cela ne suffit 
pas, mais de 
quitter par vos 
soins, un monde 
meilleur! 
Bertolt Brecht 

Circulaire en ligne 

Comparer, analyser, agir 
Marc Thériault 

 

S upposons qu’en un endroit se trouvent des gens qui décident de se 
doter de soins de santé de base. Ils trouvent un lieu pour avoir 3 peti-

tes salles de consultation, se dotent d’une salle de pansements, d’une salle 
d’archives, d’un petit laboratoire de 20m². Ils engagent des infirmières 
débrouillardes, 3 techniciens de laboratoire, trois médecins généralistes. 
Pour financer le tout, ils installent une pharmacie et engagent un pharma-
cien avec la mission de vendre au meilleur prix tout en faisant un profit, 
et chaque consultation est payante, de même que chaque analyse de la-
boratoire. 
Le patient s’inscrit le matin, voit le médecin (avant midi), va directement 
si besoin est au laboratoire dès sa consultation terminée, et revoit son mé-
decin avant la fin de la journée pour ensuite quitter avec une ordonnance 
vers un spécialiste ou avec ses médicaments. 
Le but est d’éliminer tout temps d’attente et action ou mouvement inu-
tile. C’est ce que l’industrie appelle la méthode Toyota. 
Vous direz que ce petit programme est impossible et que si c’était si sim-
ple, ça se ferait déjà dans notre belle région via le Ministère de la santé 
du Québec… or, ce système existait il y a 10 ans passés dans un petit dis-
pensaire d’un village de 5000 habitants nommé Milot, situé dans une ré-
gion de 24 000 habitants, dans le pays que les gens instruits qualifient de 
plus pauvre des Amériques: Haïti…  
Une organisation est constituée, gérée et opérée par des êtres humains. 
Si une organisation fonctionne bien, c’est parce que tous les gens de l’or-
ganisation ont décidé, ou sont forcés, d’agir pour qu’il en soit ainsi. Le 
contraire est tout aussi vrai. Maintenant que vous lisez ces lignes  et analy-
sez tout en comparant, allons-y d’une application plus difficile: qu’ai-je 
fait concrètement hier pour que mon village fonctionne mieux aujourd-
’hui? Question agaçante. 


